
Mesdames et messieurs les élus en vos grades et qualités, 

Messieurs les anciens combattants et présidents d’associations, messieurs les gendarmes, 

Mesdames et messieurs les officiers et sous-officiers d’active, de réserve ou membres d’associations, représentants 

des enfants de troupe, du Souvenir Français et membres de l’Espace Patrimonial Rozanoff  

Chers membres de la famille EHLE, 

Mon général, mon colonel, mesdames et messieurs, 

Je vous remercie de votre présence. Elle seule suffit à démontrer malgré le temps, malgré l’usure, la force des liens 

qui attachent les vivants à leurs chers disparus. 

Nous sommes rassemblés ici car nous souhaitons rendre hommage à la mémoire de Lucien Ehlé, le pilote du B-26 

Invader N° 228 qui s’est écrasé à quelques centaines de mètres d’ici, à proximité de la stèle où nous allons nous rendre 

ensuite. Enfant de troupe, en 1949 il avait rejoint l’école militaire préparatoire des Andelys, en 1954 celle d’Autun puis 

en 1956 le prytanée militaire de La Flèche et enfin l’école de l’air en 1957. Un parcours brillant qui s’est arrêté 

brutalement le matin du 4 mars 1963 à Trensacq. 

Lucien avait 26 ans, il était marié et père de 3 enfants. Les deux autres membres d’équipage ont réussi à quitter l’avion 

en perdition en sautant en parachute, pourtant lui, il est resté jusqu’au bout aux commandes de son appareil, évitant 

ainsi une catastrophe certaine aux habitants du bourg de Trensacq. 

C’était une mission nouvelle au départ de la base de Cazaux. Un vol à destination de l’Afrique qui nécessitait l’emport 

de lourds bidons d’essence supplémentaires sur les 4 appareils de la formation. 

C’est pendant la montée, lors de la traversée d’une couche nuageuse quelque part au-dessus de Pissos que l’accident 

est arrivé. Une vitesse trop basse, un centrage modifié à cause des bidons, un des appareils décroche et entre en 

collision avec les deux autres. 

Sur la patrouille de 4, 3 appareils s’écrasent à Trensacq, à Commensacq et à Moustey. 

Lucien et 4 autres membres d’équipage seront tués, 5 autres seront plus ou moins gravement blessés. 

Alors aujourd’hui, même si notre pensée va principalement au souvenir de Lucien et notre compassion aux membres 

de sa famille, il est normal d’y associer toutes les autres victimes de ce crash dramatique. 

Lors de notre cérémonie précédente organisée le 15 avril 2016, il avait été demandé à madame Lacaze maire de 

Trensacq s’il était possible qu’une rue de la commune porte le nom de Lucien Ehlé. Par mesure d’équité il avait même 

été demandé qu’une rue porte également le nom d’Arthur De La Taille-Trétinville l’autre crash de Trensacq en 1956. 

Depuis l’année dernière c’est chose faite et par sa décision le conseil municipal de Trensacq a ainsi rendu un hommage 

permanent à ces deux aviateurs et à leurs familles.  

Naturellement cette cérémonie est née d’un travail d’équipe et je me dois de remercier plus particulièrement la famille 

Ehlé, la mairie de Trensacq, les membres de l’Espace Rozanoff (le musée de la BA 118) qui l’ont rendue possible, ceux 

qui comme le général Deroche camarade de promo de Lucien ou Serge Malaganne représentant des enfants de troupe 

sont avec nous aujourd’hui. Naturellement il nous faut aussi avoir une pensée particulière pour ceux que la maladie 

comme pour Régis de la Taille Trétinville empêche d’être avec nous aujourd’hui et surtout pour ceux qui comme Jean 

de Tremeuge et Jean Claude Paumé nous ont quittés depuis notre dernière rencontre. 

 Ce matin du 4 mars 1963, c’était une mission presqu’ordinaire, le quotidien de l’armée de l’air qui a fini par un tragique 

accident. Ils sont morts et ont souffert pour servir leur pays, il était normal de ne pas les oublier.  

Merci de ne pas l’avoir fait.                                                                                                             Christian Levaufre 05.05.2023 


